
 

630 kilomètres à pied en 70 heures 

Esslingen: Accueil des coureurs de relais de Vienne - "Connecter 

l'Europe plus fortement" 

Peu avant midi le long voyage s’est terminé à l'Esslinger Kesslerplatz. Une équipe de 

23 personnes d'Esslingen et de la ville jumelle française Vienne a parcouru plus de 

630 kilomètres à pied. Dans les étapes de plus de dix kilomètres, les coureurs 

abordent la route entre les deux mairies par une course-relais. 

Le maire, Jürgen Zieger, les a accueillis. Il a salué le dévouement des participants, 

en leur remettant des certificats pour leur participation. Il a un "grand respect" 

pour les coureurs dont l'engagement sous la devise "Go Connect Europe" est un 

symbole de paix et de liberté. Une délégation du sponsor Mercedes Benz autour de 

Jörg Howe était venue: "C'est naturellement une initiative très sympathique avec un 

message significatif. Quand un tel engagement vient des rangs des citoyens et d'une 

action internationale initiée, nous soutenons volontiers cela." 

"C'est la devise que tout le monde a intériorisée" explique Andreas Weiner, directeur 

du Théâtre Lima à Esslingen et l'un des principaux organisateurs de la course 

"ENVIE 2018". "Ce qui est génial, c'est que ça ne se limite pas à décrire ce que nous 

faisons: courir un peu pour relier l'Europe, mais en même temps c'est une 

invitation: allez, connecter l'Europe." Pour la deuxième fois Weiner a organisé une 

telle course de relais. L'année dernière, les coureurs ont parcouru la distance 



d'environ 1000 kilomètres depuis la ville jumelle polonaise de Piotrkow Trybunalski. 

A cette époque, l'association Prima-LIMA a été créée. Bien sûr, il y a des problèmes 

avec plus de 70 heures de fonctionnement. Des doubles étapes étaient donc 

nécessaires si un point de transfert ne pouvait pas être atteint par les véhicules 

d'escorte. Ou les «coureurs TGV», comme Sylvie Chaix, une participante de Vienne, 

qui surnomme les collègues les plus rapides qui ont dû rattraper les retards afin de 

respecter le calendrier serré. Cependant, la grande cohésion et la planification 

précise ont surmonté les difficultés. 

Jean-François Merle, conseiller municipal de Vienne et 25 ans dans le comité de 

jumelage, a parcouru le premier et le dernier dix kilomètres malgré ses nombreux 

travaux. Pour cela, il a volé en plus à Stuttgart. "Il est important que l'idée 

européenne soit poursuivie, surtout dans les moments difficiles d'aujourd'hui", dit-

il. "Les jeunes doivent maintenant porter le bâton et je ne peux que dire: Go 

Connect Europe!" 

 


